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Hurry up, Switzerland! 
 
 
Telles étaient les paroles de Mary Robinson, 
ancienne présidente de l'Irlande et ancienne haut-
commissaire des Nations Unies pour les droits de 
l'homme, sur la Place fédérale le 7 juillet 2007. Elle 
s'adressait aux milliers de personnes qui s'étaient 
rendues à Berne pour exiger des autorités 
politiques qu'elles se dépêchent pour que l'aide au 
développement de la Suisse atteigne le 0,7% 
du Produit national brut.  

 

Mais pourquoi maintenant? Parce qu'on se trouve à 
« mi-temps » des Objectifs du Millénaire, adoptés 
à l'unanimité par les gouvernements du monde 
entier en 2000 (cf. encadré) et que le 0,7% c’est 
l’augmentation nécessaire pour que ces 
Objectifs puissent être remplis. 

Certes, les Ob-
jectifs du Millé-
naire ne mettent 
pas l'accent sur 
les inégalités et 
ne remettent 
pas une ques-
tion l'approche 
néolibérale et la 
mondialisation 
de l'économie. 
Toutefois, leur 
adoption una-
nime a eu le 
mérite d'attirer 
l'attention sur 
des questions de 
première impor-
tance et a forcé 
les gouverne-
ments à s'enga-
ger concrète-
ment.  A titre 
d'exemple, 15 anciens pays membres de 
l'Union européenne ont promis d'atteindre le 

Le verdict des bouteilles. Part de 
l’aide publique au développe-
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Suisse 

Les 8 Objectifs du Millénaire pour l'an 
2015 

 

1. Réduire de moitié l’extrême pauvreté 
et la faim. 

2. Assurer la scolarisation primaire pour 
tous les enfants. 

3. Promouvoir l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes. 

4. Réduire de deux tiers la mortalité 
infantile. 

5. Réduire de trois quarts la mortalité 
maternelle. 

6. Stopper la propagation du VIH/sida, du 
paludisme et d’autres maladies. 

7. Diminuer de moitié le nombre de 
personnes n'ayant ni source sûre d'eau 
potable ni sanitaires, et mettre fin à la 
déperdition des ressources 
naturelles. 

8. Instaurer un partenariat mondial pour 
le développement: établir des relations 
commerciales et financières équitables, 
libérer les pays pauvres du fardeau de 
la dette et accroître l’aide publique au 
développement. 

Signez la Pétition 0.7% 

pour une augmentation de 
l’aide au développement de la 
Suisse 
- Ensemble contre la pauvreté. 
- Pour nous c’est peu. 

Pour les autres c’est beaucoup. 
 
Pétition lancée par l’Alliance Sud et 
d’autres ONG. 
 
Tout le monde peut signer – aussi les 
jeunes et les étrangers. 
 
www.ensemblecontrelapauvrete.ch 



0,7% pour l'aide publique au développement  
(APD) en 2015.  Ils permettent également de 
mesurer le chemin parcouru.  
 

Mais que fait la Suisse? Elle prône les Objectifs du 
Millénaire, mais traîne les pieds!  Un coup d'œil sur 
la photo de l'expo 'bouteilles' de la FGC suffit pour 
voir où elle en est! Suisse : 0,39%, entre la Suède 
(1,03%) et les Etas-Unis (0,17%). 
 

En 1992, à la Conférence des Nations Unies sur 
l'environnement et le développement à Rio de 
Janeiro, Flavio Cotti avait annoncé son intention 
d'augmenter l'aide graduellement pour atteindre 
0,4% du revenu national brut en 2002 au 
maximum. Belles paroles, mais le but n'a été 
atteint qu'en .... 2005, et cela suite à la 
manipulation statistique liée à la prise en compte 
de remises de dette et des frais des requérants 
d'asile en provenance de pays en voie de 
développement pendant la première année de leur 
séjour. 
 

En septembre 2005, un pas en avant : Samuel 
Schmid annonce que le Conseil fédéral 
réexaminera une éventuelle augmentation de l’APD 
après 2008.  Mais en novembre 2006, marche 
arrière :  le Conseil fédéral refuse une 

augmentation de plus de 2% du budget fédéral 
(projection pour l’APD: baisse à 0,37% en 2015). 
Entretemps, pour 2006, on constate une baisse 
à 0,39%. 
 

Mary Robinson a rappelé l'exemple de l'Irlande.  Là 
aussi, le gouvernement voulait revenir sur ses 

engagements pour le 0,7%, mais la population a 
fait pression et le gouvernement a dû se plier.  
 

Faisons comme les Irlandais !  C'est le 
moment d'agir à la base ; la pression de la 
population peut faire la différence! 
 

Pour donner un coup d'accélérateur, une large 
coalition de 60 ONG, de syndicats, d'églises, de 
fédérations cantonales de développement (dont la 
Fédération genevoise de coopération -  Jardins de 
Cocagne * Solidarité Nord et Sud en fait partie) a 
donc décidé de se concentrer pendant une année 
sur l'augmentation de l'aide publique au 
développement en lançant la pétition « 0,7% 
ensemble contre la pauvreté » que vous avez 
entre vos mains.  Certains d'entre vous (77 en fait, 
eh oui, la série continue...) ont déjà signé la 
pétition à la fête de Cocagne. Si c'est votre cas, 
passez-le à votre famille, à vos collègues.  Mais 
pour les autres, sachez que tout le monde peut 
signer, étrangers et Suisses. La pétition sera 
remise au Parlement et au Conseil fédéral au 
printemps 2008.   
 

Il est important d'affirmer ici que la qualité de 
l'aide au développement de la Suisse est 
internationalement reconnue; celle pratiquée par la 
Direction de la Coopération et du développement 
(DDC) et celle pratiquée par la majeure partie des 
ONG. Ce qui n'empêche pas d'avoir toujours un œil 
critique, de veiller à son efficacité, d'énoncer de 
nouvelles perspectives.   Par ailleurs, comme 
l'affirme Catherine Schümperli dans son livre « La 
politique suisse de solidarité internationale » 
(Presses polytechniques et universitaires 
romandes) :  

Un wagon spécial, coordonné par Alliance Sud et les 
différentes fédérations cantonales romandes de 
développement, est parti de Genève le 7.7.2007 pour 
amener une centaine de personnalités de Suisses 
romande à Berne. Il est de bonne augure que 
quasiment tous les partis politiques genevois ont 
participé à cette action. Nous comptons sur eux pour 
tenir bon lorsqu'il s'agira de voter les différents crédits-
cadre et budgets aux Chambres fédérales. Nous les 
aurons à l'œil! 

« pour déployer pleinement ses effets, la 
coopération au développement doit s'inscrire dans 
des règles du jeu internationales, plus équitables 
en matière politique, financière et commerciale ».  
 

Les Jardins de Cocagne *Solidarité Nord et Sud 
ont,  
• d'une part, et grâce à ces fonds, contribué 

pendant 20 ans au développement de la région 
frontière du bassin du Fleuve Sénégal.  

• d'autre part, par un travail de sensibilisation 
(expositions sur la migration, sur les paysans), 
tenté d'informer les citoyen-ne-s d'enjeux plus 
larges. 

 

Cette pétition permettra à des associations comme 
la nôtre d'aller plus loin dans la lutte pour la justice 
sociale et une vie digne. 
 

Oui, une signature … plus une signature … plus une 
signature … peuvent changer la vie de millions de 
personnes!  Prenez vite votre plume ou allez sur 
 
www.ensemblecontrelapauvrete.ch 
 

Merci! 
 

 



 
 
 

Les Jardins de Cocagne et les 0,7% 
 
Crée dans le mouvement genevois 0,7% pour le 
développement il y a 23 ans, les Jardins de 
Cocagne  * Solidarité SUD tiennent à participer 
aujourd’hui à l’initiative 0,7 % du produit national 
suisse pour le développement des pays 
défavorisés. 
 

Il y a 25 ans, les Jardins de Cocagne ont participé 
au mouvement des ONG genevois demandant que 
0,7 % du budget cantonal soit alloué à des projets 
de développement dans le Sud. 
 

En 1984, l’AG de Cocagne décide d’accorder 1% de 
son propre budget à des mouvements de libération 
agricole. La première subvention accordée par ce 
fonds a été allouée au mouvement des sans terres 
au Bangladesh. Dans la même année, Reto a eu 
des contacts avec un mouvement syndical de 
migrants africains à Paris.  Ces migrants 
préparaient leur retour dans leur pays dans le but 
de participer au développement de leur village 
d’origine. 
 

En 1985, la coopérative décide de soutenir un de 
ces projets de développement dans 36 villages du 
Sénégal oriental. 
 

L’association « Les Jardins de Cocagne * Solidarité 
Sud » est créée. Tous les membres de la 
coopérative sont automatiquement membre de 
cette association qui devient elle-même membre 
de la Fédération Genevoise de Coopération. 
 

De 1985 à 1987 Reto partira pendant l’hiver 
donner des cours de maraîchage dans les villages 
du premier projet soutenu. Un réseau de contacts 
se constitue dans cette région du bassin du fleuve 
Sénégal. Dans les années septante jusqu’au début 
des années quatre-vingt cette région était un des 

principaux lieux de recrutement de main d’œuvre 
pour l’industrie automobile en France. 
 

Notre action dans le Sud restera située dans cette 
région des trois frontières entre le Sénégal, le Mali 
et la Mauritanie où nous soutenons actuellement 
une dizaine de projets de développement rural. 
Cette action très modeste comparée à la pauvreté 
de cette région, a eu des résultats attendus. 
 

De l’eau potable, des jardins fonctionnels, des 
villages désenclavés, des écoles, des mairies et 
des dispensaires rénovés,  pour mentionner les 
réalisations visibles.  
 

Mais pour nous,  l’essentiel du résultat de notre 
action ne se mesure pas dans le nombre de ces 
ouvrages matériels mais plutôt dans  
• l’apprentissage à s’organiser, à créer des 

réseaux, 
• l’apprentissage à écrire, trouver un accès à la 

formation, un appui technique,  
• l’accès au pouvoir dans la gestion des 

communes, négocier comment l’aide extérieure 
puisse être utilisée, 

• le fait de devenir un partenaire à part entière 
pour tous les intervenants extérieurs. 

 

L’initiative nationale 0,7 % du PIB pour le 
développement demande une solidarité accrue 
entre le Nord et le Sud.  
Notre association est née dans ce mouvement, 
nous restons convaincus du bien fondé de ces 
revendications et nous soutenons activement cette 
nouvelle initiative. 

 
 
 

Thomas Sankara : Il dérange toujours. 
20e anniversaire de sa mort 

 
Thomas Sankara était président du 
Burkina Faso (la patrie des 
hommes intègres) de 1983 à 1987, 
jusqu’à sa mort. Pendant cette 
courte période, il a commencé à 
engager son pays dans une voie 
économique, politique et culturelle 
nouvelle, hors de la logique 
coloniale et néo-coloniale.  
  
Le Burkina d’alors aspire à 
l’autosuffisance alimentaire, il fait 
tout pour prendre en main la 

transformation et la 
commercialisation du coton, 
principale richesse du pays. Il 
s’engage dans une grande 
réforme agraire, des terres sont 
redistribuées aux paysans, les 
prix payés aux paysans 
augmentés, les impôts agricoles 
supprimés. Il lance une 
campagne de reboisement : 
plantation de millions d’arbres 
pour faire reculer le Sahel. 

Thomas Sankara  

  



Le pays de Sankara ouvre de grands chantiers : 

• De grandes mesures de libération de la femme 
(interdiction de l’excision, réglementation de la 
polygamie, participation à la vie politique, etc.).  

• Mettre en place des aides au logement (baisse 
des loyers, grandes constructions de logement 
pour tous).  

• La construction considérable d’écoles et 
d’hôpitaux. 

Le souvenir de cette dynamique est encore très 
présent au Burkina d'aujourd’hui.  

Personnellement, Thomas Sankara a créé un 
nouveau style du dirigeant : il se déplaçait soit à 
vélo soit en Renault 5 en ville de Ouagadougou. 
Lui et sa famille ont continué à vivre dans des 
conditions très modestes. 

 

 

 

  

Commander des articles de 
l’exposition 
 

� Grande affiche Nord 90 x 64 cm 
couleur                                 15.- 

� Grande affiche Sud 90 x 64 cm 
couleur                                 15.- 

� Petites affiches noir/blanc, deux 42 x 
30 cm, une 60 x 42 cm          15.- 

� 8 cartes couleur                    12.- 
� Brochure de l’expo                  6.- 
� Livre du CETIM  

«  Via Campesina – une alternative 
paysanne »                           10.- 

� Revue Durable No 20             15.- 
� BD du GRAD « Des bulles sur les 

marchés agricoles »               20.- 
� CD « Nyéléni » Forum Mondial sur la 

Souveraineté alimentaire        32.- 
 
 
 
Soutenir le travail des 
Jardins de Cocagne – 
Solidarité Nord et Sud 
 
� Devenir membre de soutien 
� Faire un don pour un projet ou le 

travail de Jardins de Cocagne – 
Solidarité Nord et Sud 

� Participer aux activités des Jardins 
de Cocagne – Solidarité Nord et Sud 

� Diffuser notre bulletin 
 
Nom : _____________________ 
 

Adresse : _____________________ 
 

Localité : _____________________ 
 

E-mail : _____________________ 
 

Tél.: _____________________ 
 
 
 
 

Les Jardins de Cocagne 
cp 245 
CH-1233 Bernex 
 

www.cocagne.ch 
 

SoliSud@cocagne.ch 
 

CCP: 30-175347-2, 
Jardins de Cocagne Solidarité Nord 
et Sud, Dons 
 

Membre de la 
Fédération Genevoise 
de Coopération  
 

« Faisons en sorte également que le marché
africain soit le marché des Africains. Produire en
Afrique, transformer en Afrique et consommer en
Afrique. Produisons ce dont nous avons besoin et
consommons ce que nous produisons au lieu de
l’importer. Le Burkina Faso est venu vous exposer
ici la cotonnade, produite au Burkina Faso, tissée
au Burkina Faso, cousue au Burkina Faso pour
habiller les Burkinabé. Ma délégation et moi-
même, nous sommes habillés par nos tisserands,
nos paysans. Il n’y a pas un seul fil qui vienne
d’Europe ou d’Amérique. Je ne fais pas un défilé
de mode mais je voudrais simplement dire que
nous devons accepter de vivre africain. C’est la
seule façon de vivre libre et de vivre digne. » 
Discours de Thomas Sankara au Sommet de 
l’OUA à Addis Abeba le 29 juillet 1987 

 

 

 
 

Exposition « 3 milliards de paysans 
nourrissent le monde » 
• Au marché Bio de St-Jean le 20 septembre, 

les 4 et 18 octobre 


	Hurry up, Switzerland!
	Les Jardins de Cocagne et les 0,7%
	Thomas Sankara : Il dérange toujours.
	20e anniversaire de sa mort

